
L'AGRICULTEUR.

içant pour but J'assurer la coniception sont bannies des liaras comme au moiiiî

Il y a des jumnicts qui retiotinent difficilement, il y eni a dont on ne parvient
Pas ài obtenir de poulains. il y a aussi (le. étalons (pli produisent peu (le p)oulans.
iie.3 jtimeiit,; ne doivciut pas eire trop rat-,ec; ; et-Iles qui ,-ont bi!n) notirrie-s et
dfet tempéÏrantent ardent peuvent être sa~ésavant laî saillie, efr>t un mjoyet
quli ré.ussit quelqueKbi. 0O itit aussI saillir le inême jour par deux étalons dif-
lériits3.

L-i fé'ondalztion est plus aséequand la jumuent, et l'talon travaillent. Les
étjIons des haras sont géneralci eut moitis î)rodtit» que cc-us. dcs ultivateurs.
il ne fiut pas faire saillir iniiiédiatciiient pèsle repas.

Le neuvième *Jour à,près, la saillie, ont représente la jument il l'étalon ; si elle
eýt enicore Ci) chaleur o;i la l:izC aillir de nouveau ;dans le doute, Onine doit
pils la faire saillir :osi'ii aUeft oi(OIu el qu'en l'viitravanit onl la forc ià

rc(Coi lede, il en résulte pJresque toujours un ttvort-cinelit <lui peut avoir des

ini étalon viralireux et bien nourri saillit tous les Jours tant que dure la1
11onlte ; il pieut inême Faillir deux Mils dans un jour. il y a, des propriétaires
diétaloani qui leur fbnt couvrir autant di. jumletls qu'on leur cil mlntee : iais
"e(,Lloit dont on ab1,use ainsi dur certainement moins loilctc!nips, et ut] cheld

jîxduit être inétrîufè. P>ar la n~'eraison. ou iýC doit mi-, szi cf, n'est4 par une
ilerpaî,Iol que weL-ssîte le besoin, euxployer un jeuue tihuvzi à lit mouleaan

tlquatre ans.
Otn emiploie les taureaux dès l'ge de dcux nna, souvent iWnc u plus tit. dans les

ray o loî dolne le plus d(sIîaC à l'élève de.; b&tes à coriles. On1 cm it (lue, ce
*,- esj'unes taureaux qui doevti les plus bealix prLil' u a"mi à 'ig

1; inl uns ecs taureaux !zont réformiés et livrs la buhre

Qivaitl. aau ets c'est eertalticme:mt un abset une avidité mal er.tcrffue
que de0 lai hre porter avnt leur entier développemlenlt. Jiu lrUduit d'unle jument
(,I piat^ît d'une poulielle de trois anis nesraînî un aimaii:l au.ssi jsîrlàjt, ausii

i.ttlotclecelui d'une autre lmuent (luisar été saillie qut,'à quatre aiàs, si
uýee, lrac comune, e tcinq asýîel .td aeaaeo

l! n'Y ;uurait qu'uln motif*plausible pour faire portler. dos le 1rois ans, les
muut;dont ont veut fAire de.;olnirs c'est. que si la. nature n'leit as eatis-

iaite, la conception devient d'autant pi ineerinei qu'on a attendit plus long-
;cmps. On a souvent occ.asion di, Caire cette rcin:îrque iv;.;, leýs génisses. Il arriveD
:aqfuctiuiiic.t ilu'une jument rélbrmée eolimnw.t výtC (le sellie <ni c*imttela!e. <-t (lui

t~atc:oeune bonne poulin*a r-e, ne conçoit plns,' et la1 stii. asc cas, n'.-L
aeis dmite pas d'autre ca-.uset. Malgn écet te cosdrtoje crois qu'il Cst encore
r.I!p (1 faire saillir les jeunes jauments %à l e quatre ami, et qu'en ne doit
l1l le lIsre Plus tôt.

Il y a decs gens qi, anrès la monte, fant satiptur uni étalon dns l'intenion de
t rifcaielir. Ai lieu de lui tirer du sang, il tiurisi oni le poRtrait, lui cir1 don-
!:r, P111ur léisurer les pertes qu'il a 1àitesý. On doit seculemienit le bicen nourrir et
dhlài dem iinder qu'uni travail mîodé ré.

Fi Vî ILLEItOY,

Ca:îlaaeur i: Bilicishof, ancien et icicr dc coer(!erif.


